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DISSERTATION 

SUR 

DOUZE  MEDAILLES 

DES  JEUX  SECULAIRES 

D E 

L'EMPEREUR  DOMîTIEN. 

E S Jeux  Séculaires 
efioient  autrefois  une 
des  plus  folennelles 
Fefles  de  Rome.  Plu- 
fieurs  anciens  Auteurs  en 
avoient  écrit  3 mais  leurs  Ou- 
vrages se  fiant  perdus,  nous  en 
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4 DISSERTATION' 
ignorerions  les  principales  ce- 
remonies , fi  Zofime  , qui  vi- 
voit  fur  la  fin  du  I V.  Siè- 
cle, n avoit  pris  foin  de  les  mar- 
quer comme  en  abbregé  dans 
le  fécond  Livre  de  fbn  Hiftoi- 
re.  Ce  qu’il  en  dit,  cfl  non  feu- 
lement confirmé  8c  éclaircy 
par  les  Médaillés  que  nous 
avons  des  Jeux  Seculaires3  mais 
elles  nous  en  découvrent  mef 
me  des  particularitez , dont  cét 
Auteur  ne  parle  point.  C’eft 
ce  que  j’aurois  pu  faire  voir 
d’une  maniéré  plus  étendue, 
en  comparant  ce  qu’il  en  dit 
avec  des  Médaillés  d’Augufle, 
de  Domitien , de  Severe  8c  de 
Philippe  3 fi  cela  ne  m’eût  enga- 
gé à faire  un  Livre , plûtofl 
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qu  une  Difîèrtation.  Je  mecon- 
tenteray  donc  de  parler  de  cel- 
les queDomitien  fît  frapper  en 
mémoire  des  Jeux  Séculaires, 
qui  furent  folennifez  à Rome 
par  fbn  ordre.  Perfonne  ne  les 
a encore  expliquées , non  pas 
faute  d’habiles  gens  3 mais  par- 
ce qu’il  n eft  point  aifé  de  rat 
fembler  toutes  ces  Médaillés.’ 
Voici  l’origine  de  ces  Jeux. 

La  ville  de  Rome  eftant  af- 
fligée d’une  grande  pefte,  Fan- 
née  mefÎTie  quelle  eut  cliaffé 
les  Tar quins,  Valerius  Publi- 
eola , qui  efîoit  alors  Conful , 
ordonna  que  pour  appaifer  la 
colere  des  Dieux , on  celebre- 
roit  cette  Solennité , dont  les 
ceremonies  fc  trouvèrent  dans 
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6 Bn^ERTAriOÙ 
les  Oracles  de  la  Sibylle, qu on 
coniervoit  avec  grand  foin. 
C'eftoit  l’an  2 4 y de  la  fonda- 
tion de  Rome  , folon  le  calcul 
de  Varx'on , qui  eft  le  meilleur 
& le  plus  fuivi  3 c’efl  à dire  5*09. 
ans  avant  J £ s u s -C  h r i s x. 
Ces  Jeux  furent  appeliez 
Uires , parce  quon  les  devoir 
rçnouveller  de  Siecle  en  Siecle, 
c'efl:  à dire  tous  les  cent  ans, 
folon  la  plus  commune  opi- 
nion ; ou  tous  les  cent  dix 

y • i 

ans,  comme  le  prétendirent  du 
temps  d’Augufte  les  quinze 
Officiers  , autrefois  appeliez 
Qmndecim-vir^  ,çp.i  avoient  foin  à 
Rome  des  ceremonies  de  la  Re- 
ligion 3 & qui , par  cette  excufe, 
^trouvèrent  moyen  de  fo  difoub 
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per  envers  cet  Empereur , qui 
les  acculbit  de  n avoir  pas  fait 
celebrer  ces  Jeux  dans  le  temps 
prefcrit , ainfî  qu’on  peut  voir 
plus  au  long  dans  le  dofte  Trai- 
té, que  le  Pere  Taffin  Jefbite  a 
fait  des  Jeux  Séculaires.  Au- 
gufte  les  ayant  fait  celebrer 
fous  le  Confulat  de  Fuimius, 
& de  Silanus , l’an  de  Rome  737. 
& le  i6.de  Jésus-Christ, 
l’Empereur  Claudius  voulut 
qu’on  les  renouvellaft  l’an  800. 
de  Rome , parce  que  c’eftoit 
le  commencement  du  fiecle. 
Mais  Domitien  , fans  avoir 
égard  à Claudius  , fc  régla  fur 
ce  qu’av  oit  fait  Augufte  3 quoy- 
que  par  des  raifons  particuliè- 
res , mais  qui  ne  font  pas  de 
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noftre  fujet , il  les  fit  cdebrer, 
non  pas  i lo.  ny  i o o.  ans,  mais 
103.  ans  apres  ceux  de  ce  Prince, 
c’efi:  à dire  l’an  840.  de  Rome, 
8e  le  9 o.  de  J E s U s-C  h ri  s t. 

Quelque  temps  auparavant  il 
fit  publier,  par  tout  l’Empire, 
felon  l’ancienne  coutume , que 

chacun  eût  a 'venir  voir  des  Jeux  quil 
n avait  jamais  vem , ^ quil  ne  reverrait 
jamais.  II  efl  à croire  que  cette 
publication  ne  fit  pas  moins 
rire  alors , qu’elle  avoir  fait  ri- 
re , au  rapport  de  Suëtone , du 
temps  de  Claudius  3 puifque 
fous  Domitien  beaucoup  plus 
de  gens  pouvoient  avoir  veu 
les  Jeux  celebrez  par  Clau- 
dius , qu’il  n’y  en  avoir  fous 
Claudius  qui  eufient  veu  cé- 
lébrer 


I 


SV  R XI L MEDAILLES.  () 
îebrer  ceux  d’Augufle  , iiy 
ayant  que  40.  ans  entre  ces 
derniers  Jeux,  &;  y en  ayant  63. 
entre  les  precedens. 

Au  refte  l’ouverture  de  ces 
Jeux  le  failbit  ainlî.  Vers  le 
commencement  de  la  moilibn, 
l’Empereur,  en  qualité  de  Sou- 
verain Pontife , haranguoit  le 
peuple  au  Capitole,  & l’exhor- 
toit  à le  préparer  à une  Fête 
û Iblennelle  par  la  pureté  du 
corps  8c  de  l’elprit.  C’eU  le  lli- 
jet  de  la  première  Médaillé, où 
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lO  DISSERTATION' 
Domitieii , devant  un  Temple, 
jfemble  parler  au  peuple  qui  eft 
à genoux , les  mains  levées  au 
Ciel.  De  femblables  exhorta- 
tions fè  faifbient  aux  grandes 
Fêtes , &:  particulièrement  aux 
my  fteres  d’Eleuiis , dont  les  ce- 
remonies a voient  beaucoup  de 
rapport  avec  celles  des  Jeux 
Séculaires,  comme  le  remar- 
que Herodien.  11  eft  vray  qu’on 
n’eftoit  pas  obligé  d’eftre  à ge- 
noux pour  y entendre  les  ex- 
hortations qui  s’y  failbient^ 
aufti  le  peuple  Romain  n’eft-il 
en  cette  pofture  fur  la  Médail- 
lé de  Domitien , que  parce  que 
cet  Empereur  precendoit  eftre 
confîdcré  comme  un  Dieu,&; 
qu’il  contraignit  meline  les  Ro- 
mains à l’adorer. 
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En  la  féconde  Médaille  ,Do^ 
mitien , affis  fur  une  Tribune 
devant  un  Temple , qui  eft  ce- 
luy  de  Jupiter  Capitolin , fem- 
ble  donner  quelque  chofè  à un 


Officier  3 d>c  l’infcription  sVFfi^ 

menta  Populo  Data  y fait  COlinoître 
que  ce  font  des  parfums , qui  fè 
dévoient  diflribuer  au  peuple. 
Ils  eftoient  dans  des  Vafes,  tels 
qu  on  les  voit  au  bas  de  cette 
Tribune , aux  deux  cotez  du 
fîege  de  l’Empereur,  &:efIoient 


Il  BISSERTATIOI^ 
faits  d’un  peu  de  fouffre  & de 
bitume.  Les  quinze  Officiers 
recevoient  de  l’Empereur  ces 
parEims  , 8c  les  diftribuoient 
enfuite  au  peuple  , y ajoutant 
un  petit  bâton  de  bois  de  fapin, 
qu’on  appelloit  T &da.  On  le  brû- 
loit  par  le  bout , 8c  l’on  jettoit 
du  parfum  defîus,dont  l’on fab 
fbit  palîèr  la  fumée  autour  de 
foy , pour  fè  purifier.  On  en 
donnoit  mefiiie  aux  enfans  qui 
efioient  en  âge  de  raifbn  3 8c 
c’efl  pour  cela  qu’on  voit  fur 
cette  Médaillé  un  enfant  qui 
tend  les  mains  3 mais  on  n’en 
donnoit  point  aux  Efclaves. 

On  voit  fur  la  troifiéme  Mé- 
daillé Domitien  afiîs  fur  une 
Tribune  , auprès  du  mefme 
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Temple  , & deux  Romains, 
donc  l’un  renverfe  aux  pieds  de 
cet  Empereur  un  boiffeau  plein 
de  nouveaux  fruits  de  l’année , 


comme  on  l’apprend  par  Fln- 
Icription,  ^ TOPalo  FRFGes 
cepu.  Ces  prémices  eftoient  du 
froment,  de  l’orge,  8e des  fèves. 
Les  fèves  fembleront  plus 
étranges  que  le  rede  , à ceux 
qui  ne  fçauront  pas  que  les  Ca- 
lendes de  Juin  eftoient  appel- 
lèes  Fahm , à caufe  des  fèves 
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qu  on  employoit  aux  choies  la- 
crées , & qu  on  portoit  fiir  fby 
ce  jour-là,  croyant  qu  elles  por- 
toient  bon -heur  5 comme  la 
fort  bien  remarqué  Scaliger. 

Tout  cela  ne  lervoit  que  de 
préparatifs  pour  la  iblennité 
des  Jeux  Séculaires.  Le  Jour 
qu  on  les  devoit  celebrer  eftant 
venu  3 on  commençoit  par  une 
Proceiîîon  , où  afïîftoient  les 
Preftres  de  tous  les  Colleges  5 
€ eft  ainfi  qu  on  appelloit  ce 
que  nous  nommerions  aujour- 
d’huy  Commmautezi.  Le  Sénat 
tous  les  Magiftrats  s’y  trou- 
voient.  Le  peuple  y eftoit  ha- 
billé de  blanc  , couronné  de 
fleurs , &:  chacun  avoit  une  pal- 
me à la  main.  On  chantoit  par 
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les  rues  des  Vers  faits  exprès 
pour  cette  Fête , 8e  l’on  ado- 
roit  en  pafîànt  dans  les  Tem- 
ples 8e  dans  les  carrefours , les 
Statues  des  Dieux , qu’on  ex- 
poldit  fur  des  lits  de  parade  5 
ce  qui  s’appelloit  LeStifiemiaDeo- 
mm.  Ces  Dieux  avoient  des 
Officiers  nomrnèz  Epulones , qui 
par  honneur  leur  tenoient  un 
feftin  preft.  On  peut  voir  un 
détail  plus  particulier  de  ces 
ceremonies  dans  le  iecond  Li- 
vre des  Antiquitez  Romaines5 
de  Denis  d’Halicarnafle.  Potu^ 
la  Proceffion , elle  eft  marquée 
fur  la  quatrième  Médaillé , oit 
trois  perfonnes  tenant  chacu- 
ne une  palme , femblent  paffer 
devant  l’Empereur,  qui  eft  de- 
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bout  fur  une  efpece  deftrade, 
le  Prefed  du  Prétoire  derrière 
luy. 


On  s’aflèmbloit  les  trois 
nuits  lui  vantes  dans  les  Tem- 
ples, pour  y veiller , & y faire 
des  Prières  &:  des  Sacrifices. 
C’eftoit  ce  qu’on  appelloit  ''Per- 
tvigilium  5 afin  que  dans  ces  aP 
lèmblées  publiques  il  ne  lepaP 
làll  rien  de  malhonnelle  , les 
Jeunes-gens  de  Tun  de  Fautre 
fexe  y alïîftoient  fous  la  con^ 
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duite  de  leurs  peres  & de  leurs 
meres,  ou  de  quelques  peribn- 
ncs  d’âge  de  leur  famille , qui 
puiTent  répondre  de  leurs  dé- 
portemens  , ainfî  qu’Augufte 
l’a  voit  ordonné.  Et  parce  que 
cette  Feilc  cfloitr  principale' 
ment  inffituée  pour  appaifcr 
les  Dieux  des  terfêbres , c’eft  à 
dire  Pluton,  Prolerpine,  Ceres, 
les  Parques  & les  Lucines  3 on 
ne  leur  oiïf  oit  que  des  viétimes 
noires,  & cela  pendant  la  nuit, 
qui  eftoit  alors  éclairée  par  des 
feux  qu’on  faiibitdans  les  rués, 
par  une  infinité  de  lampes 
qu’on  y allumoit.  On  immo- 
loit  alors  un  taureau  noir  à Plu- 
ton, Sc  une  vache  noire  à Pro- 
fèrpine.  Le  lendemain  pendant 
- C 
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le  jour  on  ofïroit  de  pareilles 
vidimes , mais  blanches , à Ju- 
piter & à Junon.  C’eft  le  fujet 
de  la  cinquième  Médaillé , ou 


Domitien  renverle  une  ^atere, 
c’eft  une  très -petite  aflîette, 
fur  le  brafîer  d un  Autel.  On  y 
voit  deux Mufîciens,  dont  l’un 
joue  de  la  lyre , 8e  l’autre  de 
deux  fluttes.  Un  homme  à ge- 
noux tient  le  taureau , à qui 
celuy  qui  le  doit  immoler, 
qu’on  appelloit  le  Vidimaire, 
femble  décharger  fur  la  tefte 
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un  coup  d’une  certaine  hache, 
dont  on  fc  fèrvoit  dansdefem- 
blables  làcrifîces.  J’avoue  qu’il 
eft  extraordinaire  de  voir  of- 
frir un  taureau  à Jupiter , c eft 
à dire  un  animal  furieux  & in- 
traitable , à cclay  de  tous  les 
Dieux , qu  on  croyoit  eftre  le 
plus  remply  de  douceur  8c  de 
bonté.  Macrobe  mefine  re- 
marque que  cela  eftoit  défen- 
du par  les  Loix  Sacerdotales^ 
8c  que  ft  V irgile  a feint  qu’Enée, 
paftant  en  Trace , immola  un 
taureau  à ce  Dieu , ce  n’a  efté 
que  pour  donner  lieu  au  prodi- 
ge qui  s’enfuivit , 8c  qu’on  peut 
lire  au  troilîéme  Livre  de  l’E- 
neide.  Cependant  il  eft  certain 
que  dans  les  Ceremonies  des 

Cij 


Cetu  hache 
avoît  un  CO'- 
té  obtus  yCom>^ 
me  un  mar-^ 
teau^  dont  on 
ajfommoit  la 
P^iÜime  ,* 
lautre  , qui 
efloit  tran^ 
chant  3 fer^ 
voit  k la  coUc> 
ferfarquar-^ 
tiers. 
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Jeux  Séculaires  on  immoloit: 
un  taureau  à Jupiter  3 mais  dans 
cette  occaiîon  on  ne  le  faiibit 
que  pour  obéir la  Sibylle, 
qu  on  confîderoit  comme  fln- 
terprete  de  la  volonté  particm 
liere  des  Dieux,  à laquelle  il  n’é- 
toit  pas  permis  aux  hommes  de 
contredire. 

En  ces  iàcrifîces  on  amenoit 
auprès  de  F Autel  la  Viétime  la- 
vée avec  de  l’eau  nette , & pa- 
rée avec  des  guirlandes  de 
fleurs.  Puis  011  ordonnoit  aux 
prophanes  de  fc  retirer , Sc  aux 
autres  de  fc  taire , & d eflre  at' 
tentifsàcequiièpaflbit.  Après 
quoy  le  Pontife, qui  eftoitFEm- 
pereur  mefme , mettoit  fur  la 
tefte  de  la  V idime  un  peu  de 
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farine  mélée  de  fel  , y veriant 
enfuite  du  vin , dont  il  don- 
noit  à goûter  aux  alîîflans. 
Le  Vidimaire  auffi  - tôt  dé- 
chargeoit  un  grand  coup  de 
hache  fur  la  tête  de  la  Vidi- 
me  5 qui  cdant  égorgée  en  mef- 
nie- temps  par  d’aucrcs  Offi- 
ciers, on  prelentoit  de  fbn  fàng 
au  grand  Pontife , qui  le  verfbit 
auiïî-tôt  fur  le  feu  de  l’Autel. 
Cela  fait , on  obférvoit  avec 
beaucoup  de  foin  les  entrailles 
de  l’animal,  de  la  differente 
difpofîtion  defquelles  les  AruP 
pices  tiroient  de  bons  ou  de 
mauvais  prefages  : en  quoy  les 
Romains  effoient  fi  circonf- 
peds,&avoienttant  de  crean- 
ce , que  Jules  Cefar  luy-mefîiie, 
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au  rapport  de  Macrobe , en  fît 
pour  le  moins  feize  Livres. 
On  brûloit  enfuite  ces  mefmes 
entrailles , apres  avoir  tourné 
trois  fois  autour  de  l’Autel , oL 
frant  ce  facrifîce  au  Dieu  ou  à 
la  Deefîè  à qui  il  efloit  dell:iné3 
ce  qui  ne  fe  faifbit  jamais  qu  en 
invoquant  en  mefme- temps 
tous  les  autres  Dieux , comme 
s ils  ne  pouvoient  rien  que  tous 
enfemble  3 ou  plûtoft  parce 
que  les  Romains  les  plus  éclai- 
rez ne  croy oient  qu  un  Dieu , 
dont  on  en  a voit  fait  une  infîni- 
téjpour  faire  comprendre  avec 
plus  de  facilité  fes  attributs  in- 
finis. On  gardoit  ordinaire- 
ment la  Vidime  pour  le  fefiin, 
qpi  ft  faifoit  apres  avoir  conge- 
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dié  le  peuple,  en  luy  dilànt  ilket, 

c’eft  à dire , Vous  pouvez,  vous  retiref. 

Ces  fàcrifices  eftant  achevez 
on  afîîfèoit  aux  Jeux  publics, 
qui  failbient  une  partie  fi  con- 
fiderable  dans  la  Religion , que 
les  Romains  donnoient  mefme 
le  nom  de  Jeux  à leurs  Feftes 
les  plus  folennelles  , aufiî  bien 
qu  a celle  dont  nous  parlons, 
Ceux-cy  eftoient  particulière- 
ment voüez  à Apollon  & à 
Diane  j fe  donnoient  au 
Theatre,où  Ton  joüoit  des  Co- 
médies \ au  Cirque,  où  l’on  fai- 
foit  des  courfes  à pied , à che- 
val , & fur  des  chariots.  Les 
Athlètes  fe  fignaloient  aufïï  à 
la  luite  S:  aux  autres  exerci- 
ces. On  voyoit  dans  l’Amphi- 
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theatre  des  combats  de  Gladia- 
teurs&de  bétesiauvages,qu  on 
faifoit  venir  exprès  de  tous 
cotez.  On  peut  voir  la  figu- 
re de  quantité  de  ces  animaux 
fur  les  Médaillés  des  Jeux  Sécu- 
laires de  l’Empereur  Philippe, 
8c  fur  celles  de  l’Imperatrice 
fà  femme  Otacilia  Severa  : 
mais  je  ne  me  fuis  engagé  de 
parler  que  de  celles  de  Domi- 
tien.  On  trouve  a fiez  com- 
munément une  petite  Médail- 
lé de  ce  Prince , fur  le  revers 
de  laquelle  eft  la  figure  d’un 
Rhinocéros , pour  faire  con- 
noître  que  Domitien  avoit 
donné  des  fpedacles , ou  l’on 
avoit  vû  des  combats  de  ces 
animaux.  Mais  comme  il  n’y 
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a fur  cette  Médaillé  que  le  feul 

nom  de  l’Empereur  Domttien  Ger- 
manique , on  ne  la  peut  pas  plu- 
toft  attribuer  à les  Jeux  Sécu- 
laires , qu  a d’autres  Jeux  qu’il 
fit  celebrer  pendant  les  qua- 
torze ans  qu  il  régna. 

La  fécondé  nuit  on  recom- 
mençoit  les  prières  8c  les  lacri- 
fices,  qu’on  addi'elfoit  aux  Par- 
ques, à qui  on  immoloit  une 
brebis  8c  une  chèvre,  toutes 
deux  noires.  On  trouve  la  fi- 
gure de  ces  animaux  fur  la  fi- 
xiéme  Médaillé , qui  du  relie 
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cft  fèmblable  à la  precedente. 
On  encomptoit  trois,  dont  lu- 
ne tenoit  la  quenoüille  3 Tautre 
manioit  lefulèau  3 & la  troifîé- 
mecoupoit  le  fil,  quand  l’heure 
de  la  mort  eftoit  venuë. 

Le  jour  fuivant,  les  femmes 
de  condition  libre  fè  trou- 
ve ient  au  Capitole  en  d’au- 

tres Temples , où  elles  faifbient 
leurs  prières  à Jupiter , & aux 
autres  Dieux  dont  nous  avons 
parlé.  Elles  y chantoient  des 
Hymnes  pour  leur  demander 
la  profperité  de  l’Empire  , 
tout  ce  que  le  Peuple  Romain 
leur  avoit  demandé  3 mais  elles 
prioient  aufïî  pour  leurs  be- 
fbins  particuliers,  &:  entf au- 
tres pour  le  bon-heur  de  leurs 
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accouchemens.  Il  eft  à remar- 
quer que , félon  la  Religion  des 
Payens,les  Parques  prenoient 
foin  des  accouchemens  , auffi 
bien  que  les  Lucines.Oncroïoit 
mefme  qu  elles  ne  prefîdoient 
pas  moins  à la  produdion  de 
tous  les  eflres,qualeurdeftru- 
dion.  Le  refie  dujourfè  pafîbit 
en  réjoüifîances  publiques , & 
femblables  à celles  du  jour  pre- 
cedent. 

La  troifîéme  nuit  on  immo- 
loit  un  pourceau  à la  TerrCj 
dont  les  Anciens  firent  une 
de  leurs  principales  Deefles^ 
qu  ils  adorèrent  fous  difîèrens 
noms.  On  croyoit  que  cet 
animal  eftoit  la  plus  agréable 
Yiddme  qu  on  pouvoir  luy  ofi 
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frir , tant  à caulè  qu  il  regarde 
toujours  la  terre , que  parce 
quon  dilbit  qu  un  pourceau 
avoir  autrefois  mangé  jufques 
dans  les  filions  le  premier  bled 
qu’on  y avoir  lemé.  On  voit 
ce  facrifice  dans  la  leptiéme 
MedaillejOÙDomitien  renver- 


iè  une  Tatere  fin"  le  feu  d’un  Au- 
tel 5 pendant  que  deux  Mufi- 
ciens  Joüent  de  leurs  infiru- 
mens.  Au  bas  de  l’ Autel  efi:  un 
homme  à demy-nud  , couché 
à terre , tenant  une  corne  d’a- 


SVR  XII.  MED  AILLES,  ig 
boiidance.  Ceft  la  figure  du 
Tibre  , qui  eft  mis  fur  cette 
Médaillé , parce  qu  on  failbit 
ce  facrifice  fur  le  bord  de  cette 
riviere  , en  un  endroit  du 
Cliamp  de  Mars  qu’on  appel- 
loit  Teremum , mot  compofë  du 
V erbe  T rro , qui  fignifie  ufen  par- 
ce que  la  terre  du  rivage  y eftoit 
mangée  & comme  toute  ufée 
de  l’eau  du  Tibre.  Cet  endroit 
eftoit  célébré  par  un  miracle 
qu’on  pretendoit  eftre  arrivé  à 
un  certain  Valefius  , du  pais 
des  Sa  b ins  , donc  l’aventure 
mérité  d’eftre  racontée , puif 
qu’elle  fervit  comme  de  modè- 
le aux  Jeux  Séculaires. 

On  dilbit  que  ce  Valefius, 
ayant  trois  enfans  malades  de 

Diij 


On  appellott 
ce  lieu  Te- 
rentum  & 
Tarentum  : 
mais  fin  vé- 
ritable nom 
eftoit  Teren^ 
tum. 
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la  pefte , eut  recours  aux  Dieux 
qui  luy  firent  entendre , qu’il 
devoir  iè  tranfporter  en  dili- 
gence au  lieu  appelle  Terenmm , 
où  il  donneroit  boire  à îès 
malades  de  l’eau  qu’il  auroit 
fait  tiédir  fur  le  feu  d’un  Autel 
de  Plu  ton  Sc  de  Prolèrpine. 
On  afiuroit  que  s’eftant  em- 
barqué fur  le  Tibre, & eflanc 
arrivé  à cet endroit,  il  n’eut  pas 
alûtofi:  fait  ce  que  les  Dieux 
; uy  avoient  commandé,  que  lès 
enfans  s’efiant  endormis  le 
trouvèrent  guéris  à leur  reveil, 
Sc  dirent  à leur  pere  qu’ils 
avoient  vu  en  longe  un  hom- 
me d’une  grandeur  & d’un  air 
au  delTus  du  commun , qui  leur 
avoit  ordonné  d’oiïiir  des  Vi- 
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â:imes  no  ires  à Pluton  & à Pro- 
fèrpine,  & de  pafîèr  trois  nuits 
en  réjoüilîance  dans  ce  mefine 
lieu.  Mais  pour  revenir  au  fa- 
criûce  marqué  dansla  feptiéme 
Médaillé  , les  Dieux  qu’on  y 
invoquoiteftoient  Pluton,  Pro- 
ferpine  & fa  mere  Ceres,les  Par- 
ques & les  Lucines , à qui  l’on 
immoloitdes  Viéfcimesnoires^ 
à la  différence  des  Dieux  du 
Ciel,  c’eft  à dire  de  Jupiter , de 
J unon,  d’Apollon , de  Diane  8c 
deLatone,àquiron  offroit  des 
Viéfcimes  blanches,en  pleinjour 
8c  dans  des  Temples. 

Le  jour  d’après  cette  nuit, 
qui  eftoit  le  troifîéme  8c  le  der- 
nier des  Jeux  Séculaires , il  y 
avoit  une  Mufîque  compofee 


BISSERTATION  - 
de  deux  Chœurs , lun  de  jeu- 
nes garçons,  & l’autre  de  jeu- 
nes filles , tous  des  meilleures 
Maifons  de  Rome  , 8^  qui 
avoient  encore  leurs  peres  8^ 
leurs  meres  5 circonftance 
qu’on  obfervoit , afin  qu’il  n’y 
eût  rien  qui  pût  donner  occa- 
fion  de  düeil  Sc  de  triftefle 
dans  une  Fefte,  où  il  ne  devoir 
entrer  que  de  la  joye.  Ils  chan- 
toient  une  Hymne  compofée 
exprès  pour  les  Jeux  Séculai- 
res. Nous  avons  celle  qui  y 
fut  chantée  du  temps  d’Au- 
gufte  3 ce  fut  le  Poëte  Horace 
qui  la  fit,  &;  elle  le  trouve  à la 
fin  du  Livre  de  fes  Epodes. 

C’eftoit  fans  doute  ce  met 
me  jour  qui  eftoit  deftiné  pour 
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Ja  Danfe  Myftique  des  Saliens, 
inftituée  autrefois  par  Nnma , 
qui  fut  le  fécond  Roy  de  Rome. 
On  n’auroit  pas  fçû  que  cette 
Danfe  feroit  devenue  lune  des 
principales  Ceremonies  des 
Jeux  Séculaires, f]  on  ne favoit 
appris  par  cette  Médaillé , & 
par  une  d’Augufte  ,qui  fut  fai- 
te pour  ces  mefines  Jeux.  Il  cft 


vray  qu  on  n y voit  qu’un  Sa- 
lien  3 parce  que  les  Anciens 
eVitoient  autant  qu’ils  pou- 
voient  de  charger  leurs  Mé- 
daillés de  plufïeurs  figures, 
comme  on  peut  le  remarquer 


E 
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en  la  plufpart  de  celles  qui 
font  rapportées  dans  cette  Dif 
fertation.  Ce  Salien  eft  tout- 
à - fait  fèniblable  au  portrait 
qu’en  font  les  Anciens.  11  a 
la  tête  couverte  d’un  bonnet 
rond  3 mais  qui  fe  termine  en 
deux  fort  longues  pointes.  Sur 
la  tunique , qui  eftoit  de  diver- 
lès  couleurs , il  porte  une  elpe- 
ce  de  cotte -d’armes  5 dont  on 
napper  çoit  que  les  bords,  qui 
eftoient  d’une  bande  de  pour- 
pre attachée  avec  des  boucles 
de  cuivre:  Il  tient  de  fa  main 
droite  une  petite  baguette , Sc 
porte  en  là  gauche  un  bouclier 
rond , dans  le  milieu  duquel  on 
voit  une  tête  de  Minerve, 
Deellè  que  Domitien  a voit 
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choifî  pour  fa  Prote6tnce.  Au 
refte  les  Saliens  eftoient  de  jeu- 
nes-gens de  qualité  , dont  il  y 
avoit  deux  tres-anciens  Colle- 
ges dans  Rome.  Ils  commen- 
çoient  leurs  ceremonies  par 
des  fàcrifîces  3 d’où  vient  que 
dans  une  autre  Médaillé  qui  a 
efté  faite  auffi  pour  ces  met 
mes  Jeux  , on  voit  prés  d’un 


Salien  un  trepié  fàcré , dont 
on  fe  fervoit  ordinairement 
dans  les  fàcrifîces.  Ceux  des 
Saliens  eflant  achevez  , ils 
fe  promenoient  par  les  rues, 
danfant.  tantoft  enfèmble  Sc 
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tantoll:  feparement , au  fon  de' 
quelques  fluttes.  Ils  faiibienc 
beaucoup  de  geftes  & de  po- 
ftures  concertées,  frappant  les 
boucliers  les  uns  des  autres 
avec  leurs  baguettes , & chan- 
tant des  Hymnes  à l’honneur 
de  Janus , de  Mai's , de  Junon , 
& de  Minerve:  à quoy  répon- 
doit  un  Chœur  de  filles  habil- 
lées comme  eux  , & choifies 
pour  a fil  fier  à cette  folennité. 
Ceux  qui  connoifient  plus  l’an- 
tiquité par  les  Livres  que  par 
les  Médaillés,  diront  peüt-eftre 
que  les  Saliens  portoient  des 
boucliers  qu’on  appelloit  AnciUs,. 
qui  el  Loient,non  pas  ronds  com- 
me ceux  dont  je  parle  , mais 
ovales , & plus  larges  par  en 
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haut  & par  en  bas  que  par  le 
milieu.  Je  fçay  que  cela  seft 
pratiqué  long-temps  j que  Nu- 
ma  publia  qu’un  bouclier  de 
cette  figure  luy  avoit  efté  en- 
voyé du  Ciel  5 & que  les  Augu- 
res ayant  prédit  que  la  Ville  qui 
l’auroit  en  fa  puiiîànce  donne- 
roit  la  loy  aux  autres  Villes,  ce 
Roy  , pour  empefcher  qu’on  , 
ne  le  déroba  ft  , en  fit  faire  '' 
quantité  de  femblables^  & que 
les  jours  de  ceremonies  il  les  fit 
diftribuer  partie  aux  Saliens, 
& partie  à des  Officiers  qui 
cfloient  à eux  , & qui  les  por- 
toient  avec  beaucoup  de  refi 
ped:.  Cependant  , non  feule- 
ment fur  les  Médaillés  de  Do- 
mitien  , mais  fur  une  autre 

Eiij 
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qui  fut  faite  pour  les  Jeux  Sé- 
culaires d’Augufte  5 le  Salien 
porte  un  bouclier  rond.  On 
pourrôit  dire  que  Servius,  dans 
fbn  Commentaire  j(ur  Virgile, 
afîure  que  TAncile,  qui  fut  en- 
voyé du  Ciel  à Numa,eftoit 

un  petif  bouclier  rond.  Alais  il  cft 

fèul  de  ion  fentiment,  qui  s’ac- 
corde mal  avec  les  Médaillés, 
8c  fur  tout  avec  celle  d’ Anto- 
nin  le  Pieux , où  là  figure  8c 


le  nom  des  Anciles  font  mar- 
quez de  la  maniéré  que  j ’ay  dé- 
crite. Il  y a donc  lieu  de  croire. 
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que  comme  du  temps  d’ Augm 
fte  il  y avoit  plus  de  G j o.  ans 
que  ces  boucliers  eftoient  faits  j 
qu  ils  eftoientà  Rome  dans  une 
finguliere  vénération  \ ^qu’ils 
couroient  quelque  rifque  en- 
tre les  mains  des  Saliens  : il  y a 
dis-je  lieu  de  croire  qu’on  les 
leur  ôta  pour  leur  en  donner 
d’autres , que  par  relpeôt  011  fit 
d’une  figure  differente  y & 
qu’on  fe  contenta  de  faire  por« 
ter  les  boucliers  de  Numa  par 
les  Officiers  qui  avoient  cou- 
tume de  les  porter , ainfi  que 
nous  l’avons  déjà  remarqué.  Et 
mefme  la  difference  qu’on  ob- 
fèrvaen  ceux  de  Domitien/ait 
allez  connoître  que  cet  Empe- 
reur fit  faire  exprès  ceux  qui 
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fervirent  aux  Jeux  Séculaires 
de  fon  temps  5 puifqu  on  y re- 
marque diftindement  une  tête 
de  Minerve  , qui  ne  le  trouve 
fur  aucuns  autres  Anciles. 

Ce  mefmejour  on  alïîlloit 
aux  Ipedacles , de  rnelme  que 
les  deux  jours  precedens  3 & je 
ne  douce  point  que  ce  ne  fut  au 
Ibrtir  de  ces  Jeux  qu’on  jetta 
au  peuple  cette  belle  Médaillé, 


qui  renferme  en  general  tous 
les  làerifices  qui  le  firent  pen- 
dant la  folennité  dç  cette  Fête. 

Domitien 
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Domitien  y renverfè  une  Taure 
furie  feu  d’un  Autel, pendant 
que  deux  Mufidensjoüentl’un 
de  la  lyre,  & l’autre  de  la  flutte. 
On  y a mis  le  Tibre  Sc  deux 
Temples , parce  que  ces  fàcri- 
fîces  fè  commençoient  fur  le 
bord  de  ce  fleuve , s’ache- 
voient  dans  les  Temples.  Il  n’y 
a point  de  Vidimes  , parce 
qu’on  ne  les  y auroit  pu  mettre 
toutes  fans  confufîon  , que  le 
type  de  cette  Médaillé , tout 
Ample  qu’il  eft , fait  aflez  con- 
noitre , quelle  a efté  faite  en 
mémoire  des  facrifices  qui  fu- 
rent faits  pendant  les  Jeux  Sé- 
culaires de  Domitien. 

Cette  Fefle  finie , l’ Empereur 
donnoit  les  offrandes  aux  Offi- 

F 
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ciers  qui  avoienc  foin  de  ces 
ceremonies  ^ & qui  en  diftri- 
buoient  au  peuple  une  petite 
partie,  comme  une  chofè  fà- 
crée  3 gardant  le  rcfle  pour 
eux  : c’efî:  ce  qui  a donné  oc- 
cafîon  à fonziéme  Médaillé, 
dont  rinfcription  efl  fembla-. 
ble  à celle  de  la  troifiéme, 
mais  dont  le  type  diffèrent 


i ___  ' 

montre  aflez  qu  elle  a efté  fai- 
te pour  un  diffèrent  fujec , qui 
ne  peut  eftre  que  celuy  dont 
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nous  parlons.  On  marquoit 
enfui  te  ces  Jeux  flir  les  Regi- 
ftres  publics , & on  les  gravoit 
fur  le  marbre.  Les  Hiftoriens 
en  décrivoient  toute  la  pom- 
pe dans  leurs  Livres.  De  tout 
cela  il  n’y  a prefque  que  les 
Médaillés  qui  foient  venues 
julqua  nous.  Elles  renferment 
mefme  la  figure  de  ces  mo- 
numens  & l’abbregé  des  In- 
fcriptions  qu’on  y gravoit, 
comme  on  le  peut  voir  en  la 
neuvième  Médaillé  &:  dans  cet- 
te derniere , où  fur  une  efpece. 


de  colonne  , qu’on  appelloit 


F y 
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CtppMs , efl  une  Infcription , qui 
nous  apprend  que  les  Jeux  Sé- 
culaires de  Domitien  fe  firent 
fous  fon  quatorzième  Confu- 
lat,  qui  fut  la  huitième  année  de 
fon  Empire  3 ce  qui  le  julHfie 
par  une  autre  Infcription  de  ces 
mefmes  Jeux  , rapportée  par 
Panvinius.  Ce  fçavant  hommcj 
& les  autres  qui  ont  traité  des 
Jeux  Séculaires  , en  auroient 
écrit  beaucoup  mieux  quiis 
n’ont  fait , s’ils  avoient  vu  tou- 
tes ces  Médaillés  : mais  il  cû 
difficile  de  les  trouver  toutes, 
fi  ce  n’efi:  dans  le  Cabinet  de 
Sa  Majefié  , qui  ell  fans  corn- 
paraifon  plus  riche  & pluspar- 
fait  qu’aucun  autre  que  l’on  ait 
vu  3 le  Roy  ne  furpafifant  pas 
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moins  tous  les  autres  Koys  en 
ces  fortes  de  magnificences , 
qu  il  les  forpafîe  en  la  maniéré 
de  régner  , de  vaincre  , & en 
toutes  les  autres  qualitez  Hé- 
roïques. 

J ajoute  à cette  DiiTertation 


une  tradudion  de  ce  que 
Zofime  dit  des  Jeux  Sécu- 
laires 5 afin  que  Ton  puiiîe 
voir  par  cet  échantillon  ^ que 
non  foulement  les  Médaillés 
font  conformes  à THiftoire, 
& qu  elles  fervent  beaucoup  à 
réclaircir  ^ mais  quelles  l’enri- 
chi fient  de  quantité  de  parti- 
cularitez  qu’on  ne  trouve  pas 
dans  les  Livres.  Je  laifié  à cha- 
cun le  plaifir  d’en  faire  foy- 
mefme  la  preuve , eftant  une 

Fiij 
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chofè  qui  n eft  pas  moins  faci- 
le 5 qu  elle  eft  agréable  &:  di- 
vertiftante. 


47 


^ tf^^  : 4»  ^ 4* ‘ï'* 


LIVRE  SECOND 


DE  ZOSIME 


Le  commencement  de  ce  Livre  ep perdit* 


prefcrit  entre  une  célébration 
de  ces  Jeux  jufqu  a l’autre , a la 
melme  étendue  que  la  plus  lon- 
gue vie  de  l’homme , qui  eft  ce 
que  les  Grecs  appellent  un  âge  3 
éc  les  Romains  un  fiede.  Au 


D U 


D E L’HI  S T O I R E 


N leur  a.  donné  le 
nom  de  Séculaires, 
parce  que  le  temps 
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refte  cette  folennité  contribue 
beaucoup  à cliafler  la  pefte , la 
mortalité , & toutes  les  mala- 
dies populaires  3 & voici  ce  qui 
a donné  lieu  à fon  inftitution. 
Valeliis  Valefîus  , de  qui  eft 
defcendue  la  Famille  des  Va- 
leriens , perfonnage  con/îdera- 
ble  parmy  les  Sabins,  avoit  de- 
vant fà  maifbn  un  bois,  dont 
les  arbres  fort  hauts  ayant  efté 
mis  en  cendres  par  la  cheute 
du  tonnerré , il  eftoit  en  peine 
de  ce  que  pouvoit  lignifier  ce 
prodige*  Peu  de  temps  après 
fes  enfans  eftans  tombez  dans 
une  maladie  dangereufè  , qui 
refiftoit  à tous  les  remedes  des 
Médecins  , il  eut  recours  aux 
Arulpices , qui  luy  ayant  dit 

que 
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que  la  maniéré  dont  le  tonner- 
re eftoit  tombé , marquoit  une 
grande  colere  des  Dieux , il  fc 
mit  en  devoir  de  les  appaifer 
par  des  làcrifices.  Dans  Textré- 
me  apprehenfîon  où  luy  &c  fa 
femme  eftoient  pour  le  fàlut  de 
leurs  enfans  , dont  ils  n’efpe- 
roientplus  rien  , il  fejetta  aux 
pieds  dune  ftatuë  de  Vefla, 
offrant  à cette  Deefîe  fa  pro- 
pre vie  Sc  celle  de  leur  mere 
pour  les  racheter.  Alors  tour- 
nant fès  yeux  du  côté  du  bois 
qui  avoit  eflé  brûlé, il  luy  fem- 
bla  entendre  une  voix , qui  luy 
commandoit  de  les  mener  à 
Tarente,&  de  leur  donner  là 
à boire  de  l’eau  du  Tibre,  qu’il 
auroit  fait  chauffer  fur  le  feu 

G 
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d’un  Autel  de  Pluton  SL  de 
Proferpine.  A ces  paroles , il 
defelpera  encore  davantage  de 
la  vie  de  fes  malades  3 car  où 
trouver  de  l’eau  du  Tibre  à 
Tarente,  Ville  iituée  à l’extré- 
mité de  l’Italie  ? D’ailleurs  il 
prenoit  à mauvais  augure , de 
ce  qu’il  faloit  faire  chauffer 
cette  eau  fur  l’Autel  des  Dieux 
Infernaux.  Les  Arufpices  n’en 
avoient  pas  meilleure  opinion 
que  luy  3 ils  luy  confèillerent 
pourtant  d’obeïr.  Il  s’embar- 
qua donc  fur  le  Tibre  avecfès 
enfans , ayant  foin  d’avoir  du 
feu  avec  luy  3 mais  voyant 
qu’ils  n’en  pouvoient  plus  à 
caufe  de  l’exceiïîve  chaleur 
qu’il  faifoit  , il  fit  ramer  vers  un 
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endroit  du  bord , où  le  courant 
de  l’eau  eftoit  moins  rapide  3 
8e  s’y  eftant  arrefté  allez  près 
de  la  cabane  d’un  Berger , il  vit 
bien  qu’il  faloit  infailliblement 
qu’il  allât  à Tarente,  car  il  fçût 
de  ce  Berger  que  lendroit  où 
ils  eftoient  s’appelloit  Tarente, 
de  mefine  que  la  Ville,  lîtuée 
for  le  promontoire  d’Iapiz.  Il 
rendit  grâces  à Dieu  de  cette 
bonne  nouvelle, 8c  commanda 
à celuy  qui  conduifoit  là  bar- 
que de  le  mettre  à bord.  Il  en 
fortit  promptement , 8c  ayant 
raconté  Ion  avanture  aux  Ber- 
gers du  païs , il  fit  chauffer  de 
l’eau  du  Tibre,  for  du  feu  qu’il 
alluma.  Il  n’en  eut  pas  plû- 
toft  donné  à boire  à les  enfans 
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qu  ils  s’endormirent , & à leur 
réveil  le  trouvèrent  guéris.  Ils 
dirent  à leur  pere,  que  pendant 
leur  fbmmeil  il  leur  eftoit  ap- 
paru un  homme  d’une  gran- 
deur extraordinaire  , d’un 
air  tout  divin,  qui  leur  a voit 
commandé  d’offrir  des  Vidi- 
mes  noires  à Pluton , & à Pro- 
ferpine , & de  paffer  trois  nuits, 
de  fuite  à chanter , & à danfèr 
en  l’honneur  de  ces  Divinitez, 
dans  l’endroit  du  Champ  de 
JVIars , qui  eftoit  deftiné  pour 
l’exercice  des  chevaux.  V ale- 
ftus  y voulant  jetter  les  fonde- 
mens  d’un  Autel  , n’eut  pas 
creufé  fort  avant , qu’il  en  trou- 
va un  tout  fait  avec  cette  In- 
fcription , j 


DE  20  SI  ME.  55 

A P LUTO  N 
ET  A Proserpine. 

Alors  pleinement  éclaircy  de 
fès  doutes, il  facrifia  des  Vidhi- 
mes  noires  iiir  cet  Autel, &paC 
fa  trois  nuits  en  cet  endroit 
comme  il  luy  eftoit  ordonné. 

Cet  Autel  avoit  efté  érigé  à 
ces  Dieux  dans  une  occa/ion 
remarquable.  Pendant  la  guer- 
re des  Romains  avec  ceux 
d’Albe , lors  que  leurs  armées 
eftoient  fur  le  point  de  com- 
battre 5 on  vit  tout  à coup  pa- 
roître  un  homme  d un  aiped 
monftrueux  &:  habillé  de  peau 
noires , qui  crioit  à pleine  voix 
que  Plucon  & Proferpine  corn- 
mandoient  qu  avant  que  d’en 
venir  aux  mains  on  eût  à leur 

G iij 


54  rmsToiRE 

offrir  des  facrifîces  fous  terre 
apres  quoy  il  difparut.  Les  Ro- 
mains étonnez  de  cette  appa- 
rition 5 bâtirent  auffî-toft  un 
Autel  fous  terre  à vingt  pieds 
de  profondeur,  & apres  y avoir 
fait  les  fàcrificçs  qui  leur 
effoient  ordonnez , ils  le  com- 
blèrent, afin  qu  il  n y eût  qu’eux 
qui  puffent  en  avoir  connoif- 
fonce.  Valefius  l’ayant  trouvé, 
après  qu’il  y eut  offert  des  Vi- 
(ffimes , 8c  paffé  les  nuits  dans 
les  réjoüiflances  preforites  par 
les  Dieux,  il  fut  appellé  Manius 
Valerius  Tarentinus.  Manius 
en  mémoire  des  Dieux  Infer- 
naux , que  les  Latins  appellent 
■Mânes.  ValeriUS  , du  mot  Valeo; 
qui  fignifie  fc  bien  porter  : Ta- 
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rentinus , à cauft  du  lieu  où  il 
avoit  fait  des  facrifices.  Quel- 
que temps  apres  cette  avantu- 
re  5 c’eft  à dire  la  première  an- 
née d’après  qu’on  eut  challé  les 
Tarquins  , la  ville  de  Rome 
eftant  affligée  de  pefte,  Publius 
Valerius  Publicola , qui  eftoit 
alors  Conful,  délivra  le  peuple 
de  cette  maladie , en  offrant  en 
ce  melme  endroit  un  bœuf 
noir  à Pluton,  6e  une  vache  noi- 
re à Prolèrpine  : 6e  fit  graver 
cette  Inlcription  fur  le  melme 
Autel 

Publius  V a l l r i u s 

PUBLICOLAA  CONSACRE^ 

LEïEU  DU  Champ  de 
Mars  a Pluton  et  a 
Prose  RP  INI  JET  a eait 
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DIS  Jeux  en  l’honneur 

DE  CES  MESMES  DiEUX, 

POUR  LA  DELIVRANCE 

DU  Peuple  Romain. 

Depuis  ce  temps-là  la  ville  de 
Rome  eftant  encore  accablée 
de  pelle  de  guerres  fous  le 
quatrième  Conlulat  deMarcus 
Potitus  5 trois  cens  cinquante- 
deux  ans  après  la  fondation , le 
Sénat  ordonna  que  les  Livres 
de  la  Sibylle  1er  oient  conliiltez 
par  ceux  à qui  ce  loin  apparte- 
noit.  Ils  rapportèrent  que  ces 
maux  finiroient , lî  l’on  olîroit 
des  lacrifices  à Pluton  à Pro- 
ferpine.  On  chercha  aulîî-toll 
l’endroit  où  elloit  enterré  l’Au- 
tel de  ces  Dieux  3 on  le  décou- 
vrit , on  le  conlacra  de  nou- 
veau 
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veau  3 & les  làcrifices  n’y  furent 
pas  plûtoft  achevez  , que  les 
Romains  fc  virent  délivrez  des 
maux  qui  les  accabloient  : apres 
quoy  ils  recomblerent  tout  de 
nouveau  cet  Autel , qui  eft  en 
un  certain  endroit  au  bout  du 
Champ  de  Mars.  Mais  ces  facri 
fices  ayant  elle  négligez  depuis 
le  Goniulat  de  Lucius  Cenforh 
nus  8c  de  Manlius  Puelius,&de 
nouveaux  malheurs  eftant  fur- 
venus  fous  l’Empire d’AuguflCj 
ce  Prince  renouvella  ces  Jeux 
fous  le  Coniulat  de.  Lucius 
Cen  for  inus , 8c  de  Cajus  Sabh 
nus  5 apres  qu’Atejus  * Capito  *nfutcon- 

-7  ^ fui  du  temps 

luy  eut  fait  connoicre  les  cere-  d-Ægufie,& 
mornes  qui  s y dévoient  obier-  droit  dos 

rs  1 • nr*  fi<^crifices» 

ver  5 8c  que  les  CjtliriZC  Macrob. 
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ciers , qui  avoient  la  garde  des 
Livres  de  la  Sibylle , y eurent 
trouvé  en  quel  temps  on  de- 
voit  faire  les  iàcrifices , &:  don- 
ner les  fpeâiacles. 

Apres  Augufte  l’Empereur 
Claudius  fit  célébrer  ces  met 
mes  Jeux  , fans  fê  mettre  en 
peine  de  la  loy , qui  ordonnoit 
qu’on  ne  les  fift  que  de  fîecle 
en  fiecle.  Enfuice  , Domitien 
n’ayant  point  d’égard  à ce  qu’a^ 
voie  fait  Claudius , les  célébra 
un  fiecle  révolu  après  ceux 
d’ Augufte.  Enfin  Se  ver  e,afîi- 
fté  de  fes  enfans  Caracalla  8c 
Geta  5 renouvella  ces  mefiues 
Jeux  fous  le  Confulat  de  Cht 
Ion  8c  de  Libon. 

V oici  de  quelle  maniéré  ces 
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Jeux  font  décrits  dans  les  Re- 
giftres  publics.  Des  Hérauts 
alloient  par  tout  inviter  les 
peuples  à un  ipedacle  qu’ils 
n a voient  jamais  vu , & qu’ils 
ne  verroient  jamais  que  cette 
foule  fois. 

Le  temps  de  la  moiffon 
venu  5 peu  de  jours  avant 
cette  Fête  , les  quinze  Of- 
ficiers 5 qui  prenoient  foin 
des  Ceremonies  de  la  Reli- 
gion 5 s’afiey oient  for  une  Tri- 
bune devant  le  Capitole  8c 
devant  le  Temple  d’Apollon 
Palatin  , d’où  ils  diftribuoient 
au  peuple  des  flambeaux , 
du  fouflfe  5 8c  du  bitume  , 
dont  chacun  fe  forvoit  pour 
fo  purifier.  On  n’en  donnoit 

Hij 
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point  aux  Efclaves , mais  fem 
iement  aux  perfonnes  de  con- 
dition libre. 

Enfinte,  tout  le  peuple  ie 
rend  aux  Temples  que  nous 
venons  de  dire  , & en  celuy 
de  Diane  qui  eil:  au  Mont 
Aventin.  .Chacun  y porte  du 
froment  5 de  l’orge  & desfeVes, 
& toute  la  nuit  y fait  la  veille 
facrée , en  riionneur  des  Par- 
ques 5 avec  beaucoup  de  rete- 
nue. 

Enfin  5 on  folennile  cette 
Fefle  pendant  trois  jours  & 
trois  nuits , commençant  par 
des  fà orifices , qu’on  fait  au 
Champ  de  Mars  fur  le  bord 
idu  Tibre  , à l’endroit  qu’on 
nomme  Taremum,  Les  Dieux  à 
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qui  on  les  oiFre  ibnt  Jupiter, 
Junon,  Apollon  , Latone,  & 
Diane  3 & encore  les  Parques, 
les  Lucines  , Ceres , Pluton  & 
Proferpine. 

: La  première  nuit  , deux 
heures  apres  le  coucher  du 
Soleil,  TEmpereur , affilié  des 
quinze  Officiers  dont  nous 
avons  parlé  , immole  trois 
agneaux  fur  trois  Autels  qu’on 
a fait  fur  le  bord  du  Tibre  3 & 
après  avoir  arrofé  ces  Autels 
du  lang  des  V iétimes,  il  les  brûle 
toutes  entières.  Pendant  ce 
temps -làjdesMulîciens  qui  font 
fur  un  lieu  élevé , chantent  une 
Hymne  faite  exprès.  On  allu- 
me des  feux  & des  lampes  par 
tout,  8c  on  donne  des  Ipedacles 

Hiij 


Tdrentum  é* 
Eerentum 
eft  U mefme 
chofe. 
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qui  ont  rapport  à ces  fàcrifices. 
Ceux  à qui  appartient  le  loin 
de  toutes  ces  Ceremonies  re- 
çoivent pour  recompenfe  les 
prémices  des  fruits  de  la  terre, 
apres  en  avoir  diilribué  à tout 
le  peuple. 

Le  matin  on  saflemble  au 
Capitole,  d’où, apres  avoir  im- 
molé les  Vidirnes  ordinaires, 
on  le  rend  au  Théâtre  pour  y 
celebrer  des  Jeux  en  l’honneur 
d’Apollon  &:  de  Diane. 

Le  lecond  jour , les  femmes 
de  qualité  le  rendent  au  Capi- 
tole à l’heure  marquée  dans  les 
Livres  delà  Sibylle  pelles  y font 
des  làcrifîces  à Jupiter  , Sc 
chantent  des  Hymnes  à là 
louange. 
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Enfin  5 le  troifiéme  jour  une 
bande  de  jeunes  garçons  de 
bonne  maifbn  5 au  nombi'e  de 
vingt-fept  5 & autant  de  jeunes 
filles,  ayant  tous  leurs  peres 
leurs  meres , chantent , difpo- 
fez  en  fix  Chœurs  ? des  Hym- 
nes en  Grec  & en  Latin, & des 
Cantiques  iàcrez,pour  obtenir 
toute  forte  de  profperitez  aux 
Villes,  qui  font  fous  la  domina- 
tion Romaine. 

On  faifoit  encore  beau- 
coup d’autres  chofès  , félon 
que  les  Dieux  l’avoient  pre- 
fcrit  3 & tant-  que  ces  Cere- 
monies ont  efle  obfèrvées , 
l’Empire  Romain  eft  toujours 
demeuré  en  fon  entier.  Mais 
afin  de  faire  connoître  la  vérité 


On  croit 
eiH  lieu  de 
cent  ans , les 
OJf- 
(tiers  du  teps 
d'jiugufie 
mirent  cent 
dix  ans  en 
cet  endroit. 
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de  ce  que  j’avance  Je  rapporte- 
ray  rOracle  mefme  delà  Sibyl- 
le 5 ainfî  que  d’autres  ont  déjà 
fait. 

Souvien-toy  5 Romain  , tous 
les  cent  dix  ans,  qui  efUe  temps 
de  la  plus  longue  vie  des  hom- 
mes 3 fouvien-toy  , dis-je , de 
faire  des  fàcrifîces  aux  Dieux 
immortels  dans  le  Champ  qui 
eft  arrofé  par  l’eau  du  Tibre. 
Torique  la  nuit  iera  venue , 
que  le  Soleil  aura  caché  la  lu- 
mière , alors  oiîfe  des  chèvres 
& des  moutons  aux  Parques. 
Faits  enfuite  des  iaerihees  corn 
venablesaux  Lucincs,  quipre- 
iîdent  aux  accouchemens.  Puis 
immole  un  porc  & une  truye 
noire  à la  Terre  fécondé.  Ce- 
la 
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la  eftant  achevé , égorge  des 
bœufs  blancs  fur  l’Autel  de  Ju- 
piter 3 que  cela  fe  falTe  de 
jour , 8c  non  pas  de  nuit  : car 
les  facrifices  qui  fe  font  pen- 
dant le  jour,plaifènt  aux  Dieux 
qui  habitent  le  Ciel.  Par  la  me- 
me railbn  tu  offriras  à Junon 
une  jeune  vache  , d’un  beau 
poil.  Tu  feras  auffi  de  pareils 
facrifices  à Phebus- Apollon , 
fils  de  Latone  , qu’on  appelle 
auffi  le  Soleil  3 8c  des  enfans  la- 
tins , accompagnez  de  filles , 
chanteront  à haute  voix  des 
Hymnes  dans  les  Temples  fa- 
crez  : mais  en  forte  , que  les 
filles  chantent  d’un  cofté , 8c 
les  garçons  de  l’autre  , 8c  que 
les  peres  8c  les  meres  des  uns 
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3c  des  autres  joùi/îent  encore 
de  la  lumière  au  jour.  Les  fem- 
mes mariées  feront  à genoux 
devant  r Autel  de  Junon,  priant 
cette  Déelfe  d’exaucer  les 
vœux  publics  y 3c  les  leurs  en 
particulier.  Que  chacun  felon 
Ibn  pouvoir  olfire  des  prémi- 
ces aux  Dieux  pour  fe  les  ren- 
dre favorables  y que  ces  pré- 
mices foient  gardez  avec  foin, 
8c  qu’on  fe  fouvienne  d’en  di- 
llribuer  à tous  ceux  qui  au- 
ront affilié  aux  Sacrifices.  Que 
nuit  Sc  jour  il  y ait  un  grand 
nombre  de  perlonnes  aux  Re- 
pofoirs  des  Dieux  , 3c  que  le 
lerieux  y foit  méfié  à l’agrea- 
ble.  Fais  donc , Romain , que 
ces  ordonnances  te  demeurent 
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toujours  dans  la  mémoire  3 
ainfi  la  terre  des  Italiens  &:  cel- 
le des  Latins  fera  toujours  fou- 
mife  à ta  puilîânce. 


F I N, 


